
nui~ ~ 5qtlefl E' journl fl

LA NAISSANCE DE L'AMOUR
PAROL.E Di .'IE (ARION. MUitSIQIUr 1W. 'FhIuAIx.

Allegro k * t % 1

Quand Vab - mour ni -Quit à Cv - tbi-xe.

&na dans le Pa - Ys? Vd.nus dit: -je suis bon-nu

-.qý -Te, C'est mol qui nlour- il *rat mon file. liais .a -mour,

1181 .g~. son Jeu-ne £g Trp at-ten -tif à tant dlnp

pu PS' l - rait, le vase au bre - va -ge, Etl'Ven-faut

s r
ne pro - to-it pas, Et Feén f aut ne pro il ftait pas. Ne faut

Ne faut pourtant pas qu'il pâtisse,
D)it Vénus, parlant à sa cour;
Que la plus sage le nourrisse ;
8ongez toutes que c'est l'Amour.
Soudain la Candeur, la'Tendresse,
L'Egalité viennent s'offrir,
Et Min ta Jielluatesso ;
Nul n'avait de quoi fleurir.

On penchait pour la Complaisance;
Mais l'enfant eût été gâté.
On avait trop d'expérience
Pour penser à la Volupté.
Enfin, sur ce choix dlimpottaxce,
Cette cour ne dlécidant rien,
Quelqu'uns proposa l'Espérance,
Et l'enfant s'en trouva fort bien.

On prétend que la Jouissance,
Quli croy'ait devoir Jo nourrir,
Jalouse do la préférence,
Guettait l'enfàtnt pour s'on saisir.
Prenant le8 traits de linnocence,
l>our berceuse tlle vint sýoflir,
Et la trop crédule Espérance
Eut le malheur d'y consertir.

Un jour advint que l'Espérance,
Voulant se livrer au sommeil,
Rlemit à. la fausse Innocence
L'enfant jusques ài son réveil,
Mlors la trompeuse déesse
Donne bonbons à pleine main j
L'Amour d'abord tut dans livresse,
Mais mourut bient43t dans son soin.
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